
06 L E ANTASQE.,

tel.etje syoir si vqus ayez besoin de iÏies services
Le poèie dèchu.-E i 'és(ce .,-- - poux ce grand jour...

de juin dontauirefois je .chantais les mat e f, e .
Jeinnote- aitilurxi onsiér. c .

. Le: oêle ien ce sont de d nrs n j t e e toi ho me
simple-et grosier tu ne peux comprenlre.

* Jeant.-Excuses, monsieur je ne, vous invectie Pas etje ne sui pas vouz
-pour me. faire insulter.

ePoàte.- Paure garçon, je n 'iupas, au contrar.re enhü
reux et j'envie ton~ borher.

Jeannot (baaà pert.) C'est eux comme les hommes d esprit sonîmbérle;
qui aurai jamai. cru que ce monsien h e faisait des' áojr'plimerits (.Ht. Enfin
mionsieurje suis venu vous offrir mes services pour la toilette qu'or
quevousAeviez.,faire ce matin.

Le podfe.-Ln toilette que veux-tu dire 1. ieraià-tu un es partisans 'de Mes
ennemtis, pol1i tigues,.? ,

Jeannot (à part.) il est eraqé'pouir le Sr. Où dial le peupletil ltte
de nommer pour le.repré.eiter un pareil enragé diseur de farib olet de ico' tèé Né
l'air. '(Haut.) Monsietîr je suis venu pour"vou ir^ à habiller; i vous
n'avez; pas besoin de moi, diles-le tout de suite je ne serai påas plù fiché au 'i..
faut.

Le Poète-Soit, soit, ;ide-moi, quand je travaillais pour 1peeuple.j'«éaistel
lement le valet de tout le monde que je' n'avaisipai le tensde me servir mbi4mê-
rue ; à présent c'est difiérent; usons.en tandis que ça dûre. C'estdit peux
m'aider. .Unvalet c'est très-commode .

Jeanno.-Ah'! enfin nous allons nous entenire. (à paît:) Il -fa't bien l'e c-
ser, ça nest pas habitué aux grnmdeurs, un homme du éêuple. (l (l aperod è
lafenê/re.)

Le Poète.-Ehbien voyons, ou vas-tu donc?
Jeannot.-C'est cui]ieux, je croyais due les vîtres n'étaient pas bien clai îè àu

les contrevents fermés . . . parce. que le jabot de monsieur.". me' semblit;
un peu iirant sdr le foné

Le Poète.-Quoi ! quoi tu es donc myope ou du moins aveugle ? Un jabot
tout frais que je ne porte' que depuis quinze jours, au' plus des plus. Pourtant
comme c'est aujourd'hui grand jq.r de.galas, il ne:serait pas inconvenant'de faire
quelque chose d'extra pnpr plaire à n'es électeurs. En effet je dois soigner ma
tenue plus que de coutume ; il neserait-pas mal de.

Jeanno.-- Changer encore de chemise ?
Leoêie, se Iev int, furieux.- Insblent ! apprends que cen'est pas moi qui ai

chigé, c'est le peuple que es intrigants égarent.
aa f (à part.)-O'h invaitfienlit qu'il avait quelque chose de timré'

mais pas ee point là.( hut) ar 1tl orsienr je vous conseillais seuleinërnt'de'
mitre uhë chemise blnche ; 'lites.nioi où en trbier une.

Le Pr, ion, je nié Éorneraieufner ceé-cii Voyons aidé.ioi
Jeano Coufë ious Vàùérè il l'àidetdrètourün& la sidite.)

Le 'Pod T ! tiens lés gensdfu monde ont vraiment raison; on prou-
ve in bien- être enchanteur.dans.du linge blanc..

*anni. Monsieur veul se musquer, s pomnm der, vic de quoi ous
mettre en bonne deur.. d q u

Le Poèe.-- tu neliq' I 'iere; jele vôisà tes discours tu appaitiens à
là lie du'p éupleca din mais ça reviendra je ne me fiche plus. Appor-
tez-moi mon habit.,

Jean ui M*nsieu equel,?


